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Cameroun/Finance. Afri‐land First Bank et la la So‐ciété "inancièreinternationale (SFI) ont pa‐raphé le 30 juillet 2015 àDouala, un accord de "inan‐cement d’un montant d'en‐viron 8,2 milliards defrancs. Grâce à ce "inance‐ment, la SFI mettra à la dis‐position d’Afriland FirstBank des garanties pour lesopérations liées auxéchanges commerciaux,pour une meilleure couver‐ture des "lux des entre‐prises importatrices etexportatrices par lesbanques correspondantes,renforçant de ce fait leurcompétitivité à l’internatio‐nal.
Rwanda/Monnaie. LaBanque centrale auRwanda anticipe sur unebaisse du franc rwandaispar rapport au dollar amé‐ricain, en raison de lahausse de cette devise maisaussi de l'augmentation duvolume des importations.En effet, selon le gouver‐neur de la banque JohnRwangombwa, l'institutions'attendait à une déprécia‐tion de 5%, mais il n'y aplus  lieu à s’inquiéter. Surle site internet de l'institu‐tion, il est indiqué que ledollar s'échange contre723 francs rwandais, maisles risques sont grands devoir ce taux monter du faitde la forte demande.
Ecobank/Changes. Selonles résultats du groupebancaire panafricain pu‐bliés sur la BRVM et sur leNigerian Stock Exchange,un change plus favorableavec le dollar américain agénéré une rentabilité "i‐nancière plus importantepour les investissementseffectués sur les titres Eco‐bank Transnational Incor‐porated et libellés en francsCFA. Pour les investisseursdu Nigeria, le résultat netpar action rapportera 1,8naira, ce qui représenteune hausse de 39% com‐parée aux gains de la mêmepériode en 2014. Pour lesinvestisseurs de la BRVM,le même indicateur a été de5,43 FCFA par action, enhausse de 41%.
Groupe CFAO/Chiffres
d'affaires. Une chute desventes automobile a entraî‐née une baisse de ‐4,3% aupremier semestre et ‐5,7%au second trimestre duchiffre d'affaires de la "ilialemaghrébine du groupeCFAO. Selon une sourceproche, cette baisse se ca‐ractérise par une consoli‐dation du résultatopérationnel courant à119,9 millions d’euros etune légère amélioration dela marge à 7,2% du chiffred’affaires. Ainsi qu'une pro‐gression du résultat netpart du groupe de +2,4%par rapport au premier se‐mestre 2014 à 43,1 mil‐lions d’euros. SelonRichard Bielle, présidentdu directoire de CFAO, cesperformances du groupedémontrent une nouvellefois les fondamentauxsains qui permettent augroupe de maintenir sesrésultats.
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Tel est le but visé par la
foire de la quincaillerie, de
l’ameublement et des ma-
tériaux de construction
(Quinam 2015) qui s'ouvre,
ce mercredi, au Collège
Bessieux de Libreville. Fort
engagée dans l'initiative,
l'entreprise de construction
Ecowood n'a pas caché
son enthousiasme à répon-
dre présent à l'événement.

INITIALEMENT prévuepour le 28 juillet dernier,c'est "inalement le 5 aoûtque s'ouvre l'édition 2015de la foire de la quincaille‐rie, de l’ameublement etdes matériaux de construc‐tion (Quinam). Une initia‐tive du ministère duCommerce, des Petites etmoyennes entreprises, del'Artisanat et du Dévelop‐pement des services visantà promouvoir et à mettre à
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la disposition du grand pu‐blic des matériaux deconstruction et d’ameuble‐ment à moindre coût.Dans ce contexte, la sociétéde construction de bâti‐ments et de logements Eco‐wood n'a pas dérogé à latradition. Pour manifestersa présence, Ecowood aérigé sur le site de Bes‐sieux, une maison témoind'environ 30 m2, montéeentièrement avec des bois

locaux.Selon le directeur générald'Ecowood ChristianHuber, "il s'agit d'un proto-
type modulaire préfabriqué
à 80% dans les ateliers de
l'usine de l'entreprise et, par
la suite, acheminée vers la
parcelle, sur laquelle sera
montée la maison, en moins
de trois jours".Notons que les produitsproposés par Ecowoodsont composés essentielle‐

ment de matériaux locaux.
"Avec un dé!icit d'environ
160 mille logements rien
qu'à Libreville, nous propo-
sons au marché gabonais
des logements faits à base
de matériaux renouvelables
qui grandissent chaque jour
dans nos forêts. Le type de
bois utilisé pour ces
constructions est essentiel-
lement composé de diffé-
rentes essences locales dont
la plus connue est l'Okoumé.

C'est durable si on le fait
dans les règles de l'art", arelevé le directeur générald'Ecowood.En outre, le montant desmaisons varie selon le re‐venu du client, de la surfaceou de la parcelle qui vaabriter le logement maisaussi des "initions inté‐rieurs de la maison. Lesprix oscillant entre 10 et 20millions de francs.

Pour les représentants d'entre-
prise dont c'était une sorte de
session de rattrapage, l'expé-
rience mérite d'être renouve-
lée. La durée impartie à celle
qui vient de s'achever étant in-
suffisante à leurs yeux. 

DANS le cadre des activitésdu Pagos (Programme d’ap‐pui à la gouvernance secto‐rielle) composanteentretien routier, "inancépar l’Union européenne etle gouvernement gabonais,la 2e session de formationdes PME inscrits dans sonprogramme de renforce‐ment de capacités des ac‐teurs du secteur del’entretien routier (adminis‐tration des travaux publicset autres acteurs du privé)s’est tenue, du 27 au 30 juil‐let dernier, en présence denombreux représentantsdes PME. Durant quatre jours, lesPME ont béné"icié d’un pro‐gramme visant à les formeret à les structurer. Le thèmede cet atelier portait sur la
« Préparation des PME à la
rédaction des offres des tra-
vaux sous les procédures de
l’Union européenne ».Selon Roger Bouloubi Bou‐banda, coordonnateur duprojet Pagos, composanteentretien routier, ce thèmea été choisi suite aux résul‐tats de l’appel d’offres lancé,dernièrement, dans le cadredu devis programme N°1qui a révélé des insuf"i‐sances lors des évaluations. Malheureusement, dès lepremier test qui consistait àun appel d’offres pour lesentreprises béné"iciaires de
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... à des couts relativement réduits, selon les promot-
teurs.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

les matériaux de construction seront à l'honneur ce
mercredi...
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distribution tous azimutsdes marchés mais met unaccent particulier sur la for‐mation.Un thème donc qui permet‐tra ainsi aux participants demieux cerner les questionsjuridiques, administratives,techniques et "inancières.D’où la nécessité à l’issue dela première formation etaprès le premier appel d’of‐fres, d’organiser unedeuxième session pour da‐vantage préparer ces pe‐tites entreprises concernéespar le projet à produire desoffres recevables pour lesappels d’offres qui serontlancés dans une quinzainede jours pour les chan‐tiers « école ». A la clôture de cet atelier deformation, les participantsont été satisfaits de la qua‐lité des enseignementsreçus et ont salué l’initiativemise en place, en espérantque cette dernière se perpé‐tue à l’avenir. Cependant, ilsont fait remarquer que ladurée réservée à cet atelierétait insuf"isante vu l’impor‐tance du thème abordé.Toutefois, il faut rappelerque l’objectif global duPagos, outre l’améliorationde la gouvernance de la ges‐tion de l’entretien routier,tient aussi à sa capacité àmobiliser des intervenantset des experts pour prendrele temps de la ré"lexion a"ind’atteindre les objectifs duprogramme.La mise en œuvre dudit ate‐lier a été réalisée grâce à lamission d’Assistance tech‐nique assurée par le Grou‐pement EGISinternational /Louis Bergersous la bienveillance del’Entité chef de "ile, unité degestion de projet.

ce programme, les dossiersfournis par ces dernièresn’ont pas été à la hauteurdes attentes des responsa‐bles du projet. Ils ont fus‐tigé « l’insuf!isance de la
qualité des offres » de cesPME et ont reconnu qu’ilétait manifeste, au regard de

tels résultats, que les ensei‐gnements au cours des ate‐liers n’ont "inalement pasété saisis par les partici‐pants. Certes, deux ou troisde ces entreprises se sontdistinguées, mais l’objectifn’a pas été véritablement at‐teint, surtout lorsqu’on

connaît le besoin de dispo‐ser d’un vivier de PME for‐mées et compétentes pourréaliser les travaux d’entre‐tien des routes sur l’ensem‐ble du territoire national. Ilfaut noter également quel’objectif du Pagos neconsiste pas seulement à la

Séance d'échanges.
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Les participants au terme de la formation
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